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PAR  JOURDAIN  ( d’Ilie-et-Yillaine),’ 

AU  NOM  D’UNE  COMMISSION  SPÉCIALE, 

Sur  la  réfolution  du  CoiifeAl  des  Cinq- Cents  y du  ij 
venzofe  dernier  y relative  à V étahlijjanent  d^ un  jardin 
des  plantes  à Rennes, 


Séance  du  i3  floréal  an  7. 
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Cl  rCYENS  Repr^sentans, 


E a L'éfeluîion  dont  vous  venez  d’entendre  la  troilièmt> 
ledure  , autorife  radniinirtration  centrale  du  département 
d’IIle-&-Vilaine  a difpofer , pour  i etabiiflement  du  jardin 

^ A 
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de  botanique  de  (on  école  centrale,  d’an  jardin  dépendan 
du  ci-devant  êvèché  de  Rennes. 

La  commiflioii  que  vous  avez  nommée  pour  l’examen 
de  cette  réfolution  , n^a  différé  jufqu’â  ce  jour  de  vous 
faire  fon  rapport  , que  parce  quelle  attendoit  des  ren- 
feignemens  ultérieurs  à ceux  qui  ont  fervi  de  bafe  à la 
réfolution. 

Ces  renfeignemens  étant  parvenus  à votre  commifîion 
qui  les  avoir  demandés  , je  vais  vous  rendre  compte  en 
fon  nom  de  leur  réfultat  combiné  avec  celui  des  pièces 
qui  nous  ont  été  primitivement  fervies. 

Ce  début  vous  annonce , citoyens  rcpréfentans , que  nous 
avons  apporté  une  forte  de  févérite  fcrupuleufe  dans  l’exar 
men  dont  vous  nous  avez  chargés.  C’eft  ainfi  que  nous 
avons  cru  devoir  juftifier  la  confiance  dont  vous  avez  invefti 
les  membres  de  votre  commifiioo  : deux  de  ces  membres  étant 
du  département  d’IUe-5c-Yilaine  , avoient  à fe  défier  du 
fentiment  naturel  de  prédileétion  que  nous  infpirent  à 
tous  les  établiffemens  des  contrées  qui  nous  ont  vu  naître  , 
ou  que  nous  avons  choifies  pour  notre  domicile  habituel. 

Notre  première  attention  s’efi:  portée  fur  les  formes 
qui  ont  précédé  la  réfolution  : non-feulement  les  inter- 
valles conftitutionnels  ont  été  obfervés  , tant  au  Ccnieii 
des  Cinq-Cents  pour  les  trois  leclures  du  projet  de  réfo- 
liition , qu’en  ce  Confeil  pour  celles  de  la  réfolution  même^ 
nous  nous  fommes  , de  plus,  affiirés  que  l’ordre  hiérar- 
chique des  pouvoirs  a été  ponâ;ueilement  fuivi  dans  la 
marche  de  la  pétition  faite  par  l’adminiftrarion  centrale 
du  departement  d’Ille-&-Vilaine , cette  pétition  n’étant 
parvenue  au  Corps  légiflatif , qu’après  avoir  paffé  par  la 
filière  des  bureaux  du  miniftre  de  l’intérieur  & du  Direc- 
toire exécutif,  dont  le  melTage  , relaté  dans  la  réfolution, 
y eft  annexé. 

Repréfentans  du  peuple  , par  une  loi  générale  , vous 
avez  affeélé  aux  écoles  centrales  des  départemens  les  bâ- 
limeas  des  ci-devant  collèges  dans  les  communes  qui  3 
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tJéiîgnées  pour  être  le  fiége  de  l’école  , s’en  troiivoient 
pourvues. 

De  ce  nombre  eft  la  commune  de  Rennes.  Dans  les 
dépendances  du  ci-devant  collège  de  Rennes  étolt  un 
jardin  cpi  exifte  encore , mais  dont  la  fituation  dans  un 
terrein  bas  & marécageux,  privé,  aux  trois  quarts  de  fon 
étendue , des  rayons  fécondans  du  foleil  , n’eft  nullement 
propre  à devenir  un  jardin  de  botanique. 

L’agréable  étude  de  la  génération  des  plantes  , de  leurs 
différentes  efpèces  & de  leurs  principales  propriétés 
devant  faire  partie  de  rinftmétion  commune  , l’impor- 
tance de  cette  étude  ayant  été  reconnue  fous  le  rapport 
même  des  mœurs  quelle  tend  à épurer  , en  émouirant  > 
dans  l’enfance , le  goiit  des  amufemens  frivoles , en  pré- 
venant , dans  les  adolefcens  , le  tumulte  des  pallions , & 
en  portant  dans  l’ame  des  uns  Sc  des  autres  une  nourri- 
ture qui  lui  profite  ôc  qui  la  remplit  du  plus  digne  objet 
de  fes  contemplations , les  autorités  conllituées  ne  peuvent 
être  indifférentes  fur  le  choix  du  terrein  le  plus  favorable  à 
la  végétation. 

\ Cette  follicitude  paternelle  n’a  pu  être  étrangère  aux 
adminiflrareurs  du  departement  d’Ille-&-Vilaine.  La  con- 
noilfance  qu’lis  ont  des  localités  les  a convaincus  de  l’in- 
gratitude du  fol  du  jardin  du  ci-devant  collège,  &:  détournant 
leurs  regards  de  ce  trille  & fombre  cloaque,  iis  les  ont  portés 
fur  le  jardin  du  ci-devant  évêché  de  Rennes  , qui  leur  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  néceffaires  pour  le  confacrer 
P avec  avantaî^e  a l’utile  ôc  intéreffante  fcience  de  la  bo- 
tanique. 

Cependant  les  biens  nationaux  étant  , pour  la  Répu* 
biique  , une  reiiburce  précieufe  qu’on  ne  peut  altérer  légè- 
rement en  changeant  leur  deflination  naturelle , qui  eft  de 
pourvoir  aux  dépenfes  extraordinaires  , dont  U maife 
e brayante  fe  grohit  tous  les  jours , des  ravages  inévitables 
de  la  guerre  6c  d’une  nouvelle  coalition  des  rois  contre 
la  liberté  5 i’adminiftration  centrale  d’Ille -6c- Vilaine  , ne* 
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voulant  pas  s’en  rapporter  A fes  connoI/Tances  perfonnelles , 
a peu  e qu  il  etoïc  de  fon  devoir  d’épuifer  toutes  les 
preuves  poflples , premièrement  de  l’impoflîbüité  d’établir 
e cours  e otanique  dans  le  jardin  du  ci-devant  collège 
de  Rennes  fecondement  des  ineftimables  avantacres  qu’offre 
pour  cette  deftmanon  le  jardin  du  ci-devant  évêché. 

tn  confequence  , après  avoir  entendu  le  profelTeur 
dniflone  naturelle  , & les  confer valeurs  du  ^Mufée  , le 
jaiy  central  d’mftruélion  publique  a été  confulté.  L’admi- 
ïiidiation^  a fait  plus  j elle  a pris  l’avis,  de  deux  hommes 
tres-experimentés , run  en  chimie , l’autre  en  botanique , 
& tous  deux  dégagés  des  préventions  qui  trop  fouvent 
soppolent  a la  découverte  de  la  vérité. 

_ Je  vais  vous  préfenter  , légiflateurs  , une  analyfe  fuc- 
cmte , mats  rigoureufemenr  exaàe , des  renfeignemens  donnés 
par  cQs  experts.  Leur  avis  efl:  une  des  pièces  que  votre 
commiilion  a cr’j.  devoir  fe  procurer  comme  décifive  , quoi-- 
que  la  commilîlon  du  Conleil  des  Cinq-Cents  ne  l’ait  point 
eue  lous  les  yeux.  ^ 

^ Les  experts  ont  d’abord  examiné  le  terrein  du  jardin  du 
Ci-devant  collège.  Le  fond  leur  en  a paru  trop  humide  : 
P " reconnu  expofé  aux  débordemens  de  la  rivière  de 
la  \ ilaine  , qui  le  bordent  au  nord,  mafqué  au  ,fud  & 
^ 1 oueit  par  des  bâtimens  très-élevés  , il  eft  privé  pendant 
la  majeui'e.  partie  du  jour  & dans  prefque  toute  fon  éten- 
due 5 de  1 influence  du  foleil  , fi  nécelfaire  à la  végétation  : 
ce  terrein  eft  d ailleurs  trop  refferré  pour  en  faire  un  jardin 
des  plantes.^  Four  1 accroître  il  faudroit  en  reporter  les  îi- 
ruires  jufqu’au  chemin  public  , hmé  à l’eh  , & acquérir  à 
gnnas  irais  les  terreins  intermédiaires  qui  appartiennent  à 
de:i  paiticuliers  • il  faudroit  de  plus  , pour  le  foiiftraire 
aux  inonaacions  ^ en  exhaiiher  coniidérablement  le  fol  cq 
qia  conhitiieroit  en.  des  dépenfes  extraordinaires  qui , toutes 
laues^ , ne  donneroienr  pas  même  au  jardin  cette  perfpe(5live 
^ offrir  un  jardin  des  plantes  j ôc  en  dernier 

a les  experts  oîit  été  d’ayis  que  le  jardin  da  ci-? 
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devant  collège  n’cft  nollemenr  propre  à remplir  cette  deftl- 
nation. 

De  ce  jardi  1 les  experts  ont  palTé  à celui  du  ci-devant  évêché, 
dont  ils  oi  t fournis  le  fo’  aux  épreuves  de  l’arc.  Ceterreinell; 
fableux  , la  coucne  de  terre  végétale  ell  d’environ  cinq  dé- 
cimètres, i5  à i8  pouces,  il  eft  dans  le  plus  beau  fite  ^ élevé, 
expofé  au  foleil , il  reçoit  l’influence  de  cet  aftre  vivifiant 
depuis  fon  lever  jufqu’à  ce  qu’il  difparoiire  de  l’horizon  ; 
il  s’y  trouve  un  logement  pour  le  jardinier  , une  ferre  Ôc 
des  endroits  propres  à former  des  couches  : dans  le  jardin 
il  y a un  puits  dont  i’eau  , pompée  par  le  moyen  d’une 
machine  hydraulique  , coule  5c  fe  rend , par  des  canaux 
pratiqués  a cet  eflet,  dans  deux  bailins  ou  réfervoirs  placés  au 
milieu  du  jardin,  ces  réfervoirs  font  toujours  pleins.  On  avoit 
hâfardé  que  cette  eau  étoit  luiiiible  à la  végétation  ; des 
épreuves  chimiques  ont  confiaté  le  fait  contraire  j elle  ne 
contient  pas  plus  d’un  a deux  grains  de  fulphare  calcaire 
par  pinte  , pendant  qu’il  efi:  avéré  que  les  eaux  des  puits 
de  l’intérieur  de  la  ville  en  contiennent  jufqu’à  douze  5c 
quinze  grains  , & qu’elles  n’en  font  pas  moins  employées 
à l’irngadon  des  jardins  fans  aucune  efpèce  d’inconvénient» 

Enfin  le  fentiment  de  ces  experts  eft  que  ce  jardin  , très- 
vaile  , offre  alfez  d’étendue  pour  clairer  méthodiquement  les 
plantes , & pour  former  des  pépinières  d’arbres  exotiques 
ôc  indigènes  dont  on  pourroit  chaque  année  tirer  de  jeunes 
plans  pour  encourager  les  plantations  dans  les  terres  in- 
cultes dont  fe  compofe  le  tiers  au  moins  du  territoire  du 
département  d’îlle-dc- Vilaine. 

Le  jury  d’inftruélion  , radminiilration  centrale  , le  mi- 
niilre  de  l’intérieur  , le  Direéloire  exécutif  5c  le  Confeil 
des  Cinq-Cents , préfentent  fur  ces  faits  5c  leurs  réfultats 
la  plus  pariaite  unanimité  d’opinion. 

Repréfentans  du  peuple  , fi  l’erreur  qui  priva  long-temps 
la  coinmiiiie  de  Pans  d’un  jardin  des  plantes  a été  reconnue 
depuis  deux  liècles  j fi  l’expérience  a démontré  que  l’inteni- 
péiie  du  climat  peut  être  corrigée  jiifqii’a  un  certain  point 


6 

par  les  fecours  de  Tart , on  ne  peut  cependant  difconvenîr 
quQ  l’art  aullî  a des  limites  au-delà  defquelles  il  ne  peut 
vaincre  la  nature.  Les  plantes  apportées  de  l’Aménque 
profpèrent  inconteftablement  mieux  à Marfeille , à Mont- 
pellier, dans  les  jardins  méridionaux  de  la  France  qu’à 
Paris  ôc  dans  les  villes  feptentrionales.  Dans  celles-ci  elles 
ne  font  confervées  qu’à  force  de  foins  multipliés , fécondés 
par  l’intelligence  du  choix  dans  le  fol  où  elles  font  tranf- 
plantées.  C’eft  une  vérité  de  tous  les  temps , Sc  l’art  le  plus 
rafiné  ne  la  détruira  jamais , que  tous  terreins  ne  font  pas- 
également^  propres  à la  végétation.  La  loi  qui  a voulu  qu’il 
y eut  un  jardin  de  botanique  près  de  chaque  école  cen- 
trale pour  le  perfectionnement  du  cours  d’hiftoire  naturelle , 
a necelîairement  voulu  que  ce  jarciin  fût  le  plus  avantageu- 
fement  fîtué.  Le  jardin  qu’on  propofe  réunit  à tous  les 
avantages  du  fite  celui  d’être  à la  proximité  du  bâtiment 
ou  eft  établi  un  mufée  des  arts  & d’hiftoire  naturelle.  Ainfî , 
en  accordant  ce  jardin  , on  ne  fait  en  quelque  forte  que 
compléter  la  concelîion  de  rétabiiffement  public  du  mufée , 
Sc  rapprocher  les  trois  règnes  de  la  nature. 

Votre  commiftîon  , compofée  des  repréfentans  du  peuple 
làallier  , Gautret  & Jourdain  , vous  propofe  , à l’unanimité, 
d’approuver  la  réfol iition. 


Nota»  La  rcfolution  a été  approuvée  le  même  iour. 


A PARIS,  DE  L’ÎMPRIMERÎE  NATIONALE^ 
Floréal  an  7J 


